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Adveniat regnurn tuum.

PROPOS DIVERS
Des idées croches, que l'on croit justes, sont à la niode dt

jour, en tête à tête, avec les meilleures intentions.

Un honmne qui n'aurait qu'à voir et à penser, sans entraves
d'inquiétude et le travail étranger, pour le boire et le inîanîger,
aurait, dans notre petit monde, un vaste champ d'explorationi.

O est la richesse ? demande M. Tach6, dans son Opiion

Publique. Il la trouve chez MM. les Anglais. I: ajoute
cette infériorité de nos gens est amenée par le dU.t it d'éd..

Cation pratique"
Nous demanderons à M. Tach " Qu'est-ce que G -t gpie la

richesse pour n peuple "? Nous réponderons, nous: ' 'est, non
par la fortune, nais l'aisance."

L'homme n'est pas appele, de par sa lin, à la fortu ,e ; niais
il est juiste que ses besoins physiques, légitimas, putissent
trouver, ici-bas, leur satisfaution. Or, on peut arriver i cette
satisaction, sais avoir la fortune.

De ce que la fortune soit aux mnaius (le MM. les A igliis, il
ni S'eln suit pas -que notre éducation ne soit point pratique.


